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On peut considérer que ces quatrièmes Journées Européennes de Médecine d’urgences 
Maritimes organisées dans ce superbe lieu qu’est le Casino Municipal de Biarritz, terminent 
le premier tour de France des SAMU de coordination médicale maritime, après les journées 
du Havre, de Toulon et de Brest. J’ai employé le verbe « terminer » qu’il ne faut pas, bien 
entendu, interpréter dans le sens d’une fin, puisqu’il y a toujours autant de sujets 
passionnants à traiter en médecine d’urgences maritimes – il suffit de lire le programme de 
ces journées pour en être convaincu – et donc d’autres journées suivront. Je m’en réjouis 
beaucoup en tant que président de la Société Française de Médecine Maritime. 

La confrontation des expériences est en effet un impératif. Elle sert à l’actualisation des 
connaissances, elles-mêmes indispensables à la formation des professionnels. C’est tout 
simplement une impérieuse nécessité et je salue en passant les deux pôles universitaires de 
formation en médecine d’urgences maritimes, Brest et Marseille. J’en profite pour inviter les 
responsables de ces formations à confronter leurs expériences pédagogiques et 
certainement aussi à être plus présents aux congrès que nous organisons avec les 
professionnels de terrain. 

Cette nécessité de faire progresser les connaissances en médecine maritime est partagée 
par de nombreux pays et nous ne pouvons, en matière maritime, internationale par essence 
même, jouer en solitaire. En effet, de nombreux Instituts et de nombreuses Sociétés de 
Médecine Maritime ont vu le jour depuis une dizaine d’années, dans le monde entier, 
témoignant d’un dynamisme réel. Rien qu’en 2009, trois congrès internationaux ont eu lieu, 
un à Gdynia en Pologne en juin, le deuxième à Agadir en juillet, organisé par la Société 
Française et son homologue espagnole, et le dernier, le 10è symposium International de 
médecine maritime à Goa en Inde, fin septembre, sous l’égide de l’International Maritime 
Health Association. 

Nos quatrièmes JEMUM s’inscrivent bien entendu dans cette mouvance. Dans JEMUM, le E 
signifie Européen et je salue la participation à Biarritz de nos collègues Espagnols et 
Britanniques, qui contribueront n’en doutons pas à la réussite de ces journées qui promettent 
d’être fructueuses. 

  

 


